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Renseignements 
B A POXT DE 1A »E«LE ** S. — « Vous 

n'avez bas droit au comple:. •*-** *V>«wO»> *■ 1m* 
de^téde S2 lSarcs. si vous avez ^UUM avait 
U U novembre ms. - 2. Il est «*ue^MB«tt trop 
tard ww Caire un* nouvelle réclamation à la 
commission    cantonale. ^_^_ __. ™,„«_ 

RÔOKELOLE JUIXS. — Voua ne devez ps» payer 
l«s htérttT moratoires écbos aardèni«urett»ut au 
«ocfôbre 19i?.^^ous établisse; «rue vous n'avez 
pu continuer, du tait de la guerre. 1. exercise de 

*°Sé v'&SgëîiWs CTmœTJX. - Qui. te rem- 
boursement peut être réclamé au plus; tôt en avril 
prochain Le débiteur devais la totalité des taté- 
rets afférents à la. durée de la guerre- lin allait 
<roe s'acquitter d'une obligation lui incombant eu 
acquittant   ces   intérêts.           

OCULUS 94. - Si la décision du.QonseU swiiict- 
pal a pris e«*t du 1er janvier 191». vous avez droit 
au «annel d'un trimestre. Mais etes-vou» certain 
rie ladaete de reflet do cette décision î En tout 
cas. adressez une réclamation au préfet, 3e divi- 
sion.   1er   bureau.  

UNE V^irVB INQUIETE A% I». *.. — 1. « *» 
«rop tard -pour faire utilement une réclamation On 
matière d'aXlocatton militaire. — 2. Mais si votre 
fils e^t décétté des suites d'une maladie contrac- 

tée pendant quMl était mobilisé; TOUS pourriez ré- 
clamer l'ajjooation annuelle renc-uvelatole d'ascen- 
dant (800 <rancs par an). "Vous auriez a taire éta- 
blir un dossier de demande à  la Mairie. 

fAI   aSSB   3U   SAJLIBRE.   (DBNAIN.   N»   BO  
i Oui vous perdez vos â*ons a pension. — 9. 
Mais vous pouvez acquérir de nouveaux droits 
du lait de votre second mariage. Il faudrait con- 
na*bre> votre aze et celui d& -votre mari pour pou- 
voir  vous  renseigner   d'une  manière   précise 

UN VIEUX SOUDAT S. — la. purée de la proro- 
gation est de 5 ans et 85 >ouir». à dater de ta ces- 
sation des Hostilités. Le baU expirera donc fin 
Janvier   19-25. *  . 

UN QUI NE LTT QUE LE « REVEIL » L, B. 
DOUAI. — 1. Aucun» loi n'a limité t'autaneuta- 
«on. A 25 "£-. Mais la tot du 23 octobre 191» ré- 
prime la spôeuJaaion mette sur les loyer». Voua 
devez Dayer la ridiange des fosses 3'aisance — 
2 Vous n'avez aucun moyen de le contraindre à 
faire effectuer cette répasnation. — 3. Non. mais 
11 peut vous donner congé.  —  *    Oui. 

UNE BONNE MERE DE FAMILLE. 145. — Non. 
vous  n'avez pas droit  à   cet  avant&a». 

SECOUREZ LES VIEILLARDS E. H. — 1. Votai 
n'avez droit ni à la pension de vieillard, ni à l'al- 
location d'ascendant parce que vous êtes belges. 
Mais vous poranrtez demander la naturalisation» II 
faudrait adresser une remet» fsur papier timbré 
a deux francs) au Ministre de la Justice, par l'in- 
termédiaire dn préfet. — 2 Ecrivez au Mat» d» 
Baipaume on au préfet du Pas-de-Calais (ire dlvt- 
sioo. Interventions dans l'intérêt des tamilles). 
- V.-H AUCHT-USS-LA-BASSEE — 1. Vous pou- 
vez réclamer une' pension alimentaire Voyez le 
Jupe de paix. Vous conserverez très vraisemblable- 
ment la garde de l'enfant. — 2. Ecrivez à l'officier 
chef du service flrançais de l'état civil en Belgiane. 
a   Bruxelles. . 

F P 833 — Cet n'est pas un obstacle absolu. 
Adressez dons  dès maintenant   une  demande  an 

commandant du bureau d» recrutement fi* Bé- 
thune. en Indiquant votre profession. 

UN QUI EN A MARRE DU METTES, CLASSE 20 
A. S. — 1. Oui. le temps passé dan» la position dé 
reforme temporaire cunpte oonvme service actif. 
Vous serez examiné, MOU pas par 1« prccnaln con- 
seil de révision, mais par une conimissi^in de re- 
forme, un an après Sa date de la première déci- 
sion.  — s.   Non. 

MON DICK EST GUERI L. M. — Vous devez 
payer depuis le 7„ mois qui a, suivi votre démobili- 
sation, c'est-à-dire depuis fin août 19t9. Le pro- 
priétaire peut vous réclamer les loyers non per- 
çus par lui, depuis cette date. — a La. durée de 
votre prorogation est de cinq ans et 85 jours. Le 
point de départ de la prorogation est fixé au 
iour de la signification faite au propriétaire- a la 
suite  de  vos diligences. * 

PIERRE L.. FOSSE 10 DE RETHUNE CORON 
D'AIX. — Ecrivez au préfet (interventions dans 
l'intérêt)   des   familles). 

UNE VEUVE BOULONNAIS». — Non. «11 n'existe 
aucun entfant mineur vivant, Ipso de votre mariage. 

UNE RESIGNEE. — Non. votre mère ne peut cu- 
muler la pension de vieillard et le secours qu'elle 
perçoit actuellement. 

PERE CAFOUFLLAKD. — 1.  S'il ne s'agit pas de 
quelques   services   occasionnels,   vous   devez   faire 

• iune déclaration. — S. Oui. — 3. Très peu élevé. — 
i 4.  Oui. faites urne déclaratton a la recette de l'en- 
I reglstrement. ^ 

UN MARSEILLAIS QUI N'EST PAS MENTEUR N« 
100. — Demandez immédiatement la prorogation, 

; s'il ne s'est pas écoulé plus de 2S jours depuis la 
notification  de la  décision   du   propriétaire. 

JE VEUX SAVOIR. BRU AT. — 1. Adressez-vous 
au procureur de la République, à Arras — 2. Vous 
verrez ensuite le Juge de paix- pour faire réunir le 
conseil   de   famille. ' .   

V. C D. K. 2. M'UTHLE DE GUERRE. — Consul- 
tez   l'annuaire   Didoit-BotUn.   que   vous   trouverez 

.   . r 
dans les gares importantes et les grands calés des 
villes. Voyez spécialement les rebriques: « arti- 
cles de bazars » et « bimbloterie ».. 

. AU LOUP DU MOULIN. — Non. votre père n'a 
pas droit a la part de sa femme ; il ne pourra tou- 
cher que 500 francs par an. 

UN IGNORANT DES LOIS 44. — Donnez tonmédia- 
«ement congé au locataire ; une simple lettre re- 
commandée suffit Le locataire a toutefois la fa- 
culté de réclamer la prorogation, par ministère 
d'huissier, dan» les 30 Jours de la réception du 
congé. S'il réclame le bénéfice d». cet avantage dans 
le délai icdicruê. il pourra rester dans la maison, 
sans aiugmentalion, pendant deux ans S'il ne de- 
mande pas la prorogation en temps utile, le congé 
deviendra définitif et irons pourrez requérir i'ex- 
pulsion dn locataire liais nous ne dorons pas 
vous cacher que le locataire pourrait encore sol- 
liciter du juge les référés (Juge de paix en l'es- 
pèce' un délai de quelques mois pour chercher un 
autre   logement. 

N° 40. J. N. COURRTERES. — Vous n'avez pas 
droit au pécule, votre fils n'étant pas décédé alors 
qu'il était  au  front. 

LE NORD ET LE PAS-DE-CALAIS. — 1. Adres- 
sez .une demande au préfet du département dans 
lequel se trouve la commune ou vous allez vous 
fixer. — 2. n faudra, aussitôt que la commission 
cantonale aura statué sur votre demande, récla- 
mer les extraits de décisions vous concernant et 
envoyer ces pièces a la Préfecture Service des 
dommages   de   guerre. \ 

UN QUI AIME LES SARDINES N» 28. — i. Vous 
avez droit au rappel depuis le 1er octobre 1918 — 
2 Adressez-vous à la section départementale des 
pensions,   au   chef-lieu   du   «département 

CHOU-FLEUR. — Vous airez droit au rappel de- 
puis le 27 mal 1916, sur la base des tarifs annexés 
à la loi du 31 mars 1919 (a .440 Ir. par an dans 
votre   cas).         

UN  VIDANGEUR.   —Non,   votre   cas  n'est  pas 

refilé par la loi du Si décembre taso, mais par 
celle du 10 août 1920 ; vous 'pourrez adresser votre 
demande a l'enregistrement, dans les six mois qui 
suivront la décision de Ha commission arbitrale. 

Y. N» 45. UNE MERE QUI VEUT SAVOIR. — 
Vers le 25 mars  prochain. 

U» DONT LES POULES COMMENCENT A PON- 
DRE. — L'article 50 de la loi du 31 mars 1919 dis- 
pose dans son paragraphe. 1er que « les mobilisés 
affectés aux mines bénéficient des dispositions de 
ladite loi pour les maladies contractées ou ag- 
gravées par suite des fatigues, dangers ou acci- 
dents du service et non protégées par la loi du 9 
avril 1898 » Vous- oasamt sur ce texte, vous pou.-. 
vez adresser une demande de pension a la sec- 
tion départemental» des pensions, au, chef-lieu du 
département. 

UNE LECTRICE G. D. — Vous n'avez pas droit 
a l'assistancn aux femmes en couches parce que 
vous êtes beige. Toutes les démarches que vous 
pourriez   faire    seraient   sans    résultat. 

UN PERE DE FAMILLE SOCIALISTE N» 58 A.  H. 
— Non.. si comme nous le supposons,. aucune clause 
dang ce sens  n'a été  insérée dans l'acte de vente. 

J'AIME MA VIVIANE W — i. Oui à condition 
qu'elle   ne   constitue   pas   une   donation  déguisée. 
— 2.   Non. =—' 3. Oui   — 4   Oui. 

A BAS LA GUERRE ET LES PROPRIOS. — La 
spéculation illicite parait bien caractérisée. U y 
a lieu. A notre avis de déposer une plainte au 
parquet. 

E. D. 33. — Ceci est assimilable a une sous-lo- 
cation. SI le propriétaire ne vous a pas autorisé a 
eons-louer. vous êtes en défaut : iï peut vous don- 
ner congé, si vous maintenez les choses en l'état 
acttuel. 

AUX   PROFITEURS   DE  LA   GUERRE   N» S8-50-S6. 
— 1. Vous êtes assujetti a la taxe sur le chiffre 
d'affaires — 2. Sitr quatre mille francs. — 3. 
Non. pas en ce qui touche la taxe sur le cJoiffre 
d'affaires. 

YVJflTTE N» 33   — 1. Ton» ne 
A l'allocation militaire puisque vous avez 
pension. Ans cas où un enfant viendrait 4 UMN4 
vous pourriez réclamer pour lui une majoration 
d'allocation ; la commissloi cantonale apprécie» 
rait si votre demande est susceptible d'être ae-* 
cueillie. — 2. Il est impossible de vous fournir ut» 
renseignement précis, le projet de nouvelle loi ml» 
lltaire n'ayant même pas encore été discuté. 

ROUTE DE LBNS 13. — i et 2. Vous nie 
bénéficier de la pension d'ascendant que 1 
êtes française. Si *ous êtes belge, il faut vous fa 
naturaliser; adressez, dans ce but. une dexnai 
au Ministre de la Justice, sur papier timbré s, 
deux francs. — 3. 4. rue Basse, a Lille. — 5. Pré- 
sentez->vous A la Mairie nui possède des formules 
spéciales pour la régularisation des comptes dont 
U s'agit.   

JE. NE REVE QUE DE RICHESSES. — La prima 
d'allaitement est un accessoire- de l'assistance aux 
femmes en couches qui n'est attribué qu'aux fem- 
mes qui ont bénéficié de l'assistance aux fem- 
mes en couches Pour pouvoir bénéficier de cette 
dernière assistance, les futures mères doivent dé- 
poser un« demande à la Mairie dans le 8e mois 
de leur grossesse, avec un> certificat - médical • 
l'appui.' 

JEAN AEMART. HERSH». — Oui. la durée to- 
tale est la même (120 Jours pendant la durée dot 
congé) : mais les permissions sont forcement pou 
espacées -, par contre, elles  sont plus longues. 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

188 bis. rue de paris. 
 LILLE  

La gérant : Emile GEST. 

évite   Tartério- 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR CEMT meilleur mircîié p'aillsars 

11* LANTERNES ACETY- 1 M   ., 
LËNE.culvrenickelé, it " 

ReeomisaniA par k* 
professe**  Lancereanx. 

taalra président 4e 
lAcaoAntis d»tiiédsQMi» 

L* signe   «• 
la temporale 

indique 
le   début   de 
Vartério- 

aoiàrosa. 

, *s#*"r ■ 

VÔPÏNION   MEDICALE • 

• L'IndHcattor» principale, dans le 
traitement dé l'artérlo-scléros*. consiste 
avant- 10*11 à empêcher 1% naissance et 
le développement des lésions artériel 
les A la période-de présclérose, l'acide 
urfciue etani le rseni facteur d'hyper- 
tension, on devra, avant toute autre 
chose, lutter énergiquement et fré- 
quemment contre la rétention d'acide 
uriqne dans l'organlaino en employant 
l'Urodonal. • 

Professeur FjtrvKft. 
rtrot. de clm. lot. â l'Universiu «e Pomer». 

Etabi   Ohatelain, t. f. Valèncienn*». Parla. 
e» t«M  oûe'-o»   jx a.  feo 10,50, les > te» «o fz 

•   t'âge  de tes artère»,   consêrrez   *©»  artère*   jeune» 
evee l'URQDONAL    »ou»   éviterez    ain»i   tartéri© 

sclérose    qui   durcit   tes   parai» de» v-ai««eaa» 
lé» rendant «emblabie» a de» cuyauz de 

pipe, c'est-a-dire friable* et rigide» «■■■ 

■———«««»—««»■■■—■■■■■» ■■«■'■■■■■■■■■ 
POflAL fortifie les poumon» Bron- 

chites chroniques. Tuberculose. Asthme 
Emphysème. Invalldei respiratoires. 
• Réalise une petite source sulfureut* 
nuf l'on a constamment s 1» portée <J* 
U mata et «ul remplact la cure aux 
stations des Pyrénées . D' Caubet \<- 
ceivci*1 es sciences Le fiacoti feo 6,50. le» 
s cco i8 trancs. 

NOCTVt. procure «a semmell normal, 
calme réparateur L» belle feo 8,»; tes 
3 rec  ai francs. 

LES MEMES, rendues 1 û  « 
franco   domicile lu ' 

CHAINES   POUR   BI- 
CYCLETTES  

PEDALES    FORTES, 
la   paire  

15» 
10» 

SELLES, qualité cou- IR  « 
rante  10 " 

SELLES FORTES ïJourftK   n 
poids lourds. aJ 

FREINS 
arrière. 

sur    Jante 

ROUES LIBRES.qua- 1A    . 
lrté courante—-^.. AU 

e» CHAMBRES    A    AIR 
extra et garanties.. 

ENVELOPPES 
et garanties... 

extra 18» 
BICYCLETTES   pour 100 ki- 
los,    a/vec   roue   libre,   et 
froin,Karanilessur   QQK   ,, 
facture       Ovtt " 

BICYCLETTES DE coURSE.^moyeux A broche, OQR ,> 
frein  avant et frein  arrièreFet roue libre...... vint 

BICYCLETTES POUR DAMES, modèle grand 9QR H 
luxe   • •• ""^ 

BICYCLETTES RECLAME pour Hommes. Dames n R A .. 
et  Enfants,   depuis    ■ •  b*fV 

REMISE   AUX   AGENTS.  — MAISON   DE   CONFIANCE 
La  plus   importante   Maison   de   la   Région 

ÉtaftiissemeiitsH0USS0ULLIEZllu.ïu
1„;j;. 

Machines à coudra et pièces détachées. Demandez   p » I 110, 
nos catalogues en joignrmt timbre-poste w«i.Kiw 

^••••■•••••P*»»*»**"»»-*»"*-*-***-*"**- 

EXPOSITION PERMANENTS 
de Meubles riches et ordinaires 

Installations complètes .de Cafés, 
Hôtéfs, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSERIES.  LITERIES ET TENTURES 

Tous BOS Meubles «ont faits ea, bois sec at 
garantis de bonne et solide fabrication. 

Avant d'acheter vos M0olLI£l»>O 
Visitez les Vastes Magasins des 

Usines G. P0PPE 
#7, rue de la Halle, LILLE 

FACE   AU   PONT-NEUF 
(Tramways E, de  la  Gare  au   Pont-Neufl 

Vent»1 dirêet* dn Pwdnclear an Consommatenr 

LUTTEZ contpe la VIE CHÈBE en BËP9RBHT sus CH9USSUBES 
c'est du 

CUIR 
en TUBE 

levée 
le TUBECUIR 

TDBECOIB Pâti de CUIR pour Boucher les Trous 2i95 

Ft^ECUIB LIQUIDE psw réparations superficielles 1 y95 
Eml recsamandé contre remboursement anc 25 c. de supplémeat 

PENÀTTD.  fab.,  8.  rueorouot, PARIS.Tél: Bergère 42-73-Usino a Asoièras 
Agents  demanda* .  Venta, en  Gros :  10 Tubeoulr 20 tr.; 12 Flxecuir  IS.W 

|Un tiius dB PATE mt l tubss âB LIQUIDE Pour   réparer 
les   «emelle» 

llâ%l     MAIO   SUFFIT POUR GUÉRIR AVEC UN 
UV%     l¥ILIIO   TRAITEIWENT ïïfiLOSlVMSm 
Tentes   les niejadios de   rp7f aie 
la Peau et vices du Sang   tbiCinHO ULCERES 

VEGETAL 
VARIQUEUX 

IMMÉDIAT Graves et Anciens réputés incurables — SpOUAQEMEHT «*l"T.'?t'*S7«H« 
dès la première application Sans tous les cas suivants : Lupus. Croûtes Ae lait, HSeria- 
sis. Dartres. SycoSs. Urticaire, Zona, Haies. Erosions Acné, PrurifcTo. Plajes purulentes 
Brûlures. Herpès, Clous, Furoncles. Anthrax, Abcès. Engelures. Maladies du cuir 
chevelu. Pelade et toutes afiections de Peau dues a l'Acrete du Sang-. 

Envoi franco de l'Onguent et de la Méthode, contre mandat de B.50 ou contre rem!rouraemeMde».TO 
Laboratoire Botanique d* l'Abbé PANET. — a8, Rue Nationale   BLESDECQCSS (Pas-de-Calais) 

JL égale s       v 
Etude dé M* Paul LEFORT. 

Docteur en Droit. Afvoué. 11 
rue de Puébla. Lille. 

ASSISTANCE   JUDICIAIRE 
Décision du 9 mal 1914 

IHVORCE 

On   demanda 
OOURTIERS    m*    COURTIÊREf 
-  <  L'Artfetlcrue   rrançaiso   » 
SB    rue de   Lille.   Valenolenne» 

S'y   présenter   ou   écrire. 

ON   DEMANDE 
Compagnons    Cimentier».    Lo- 
gements   assures   pour   céllba 
«tires   » Centrale fie Beuvry », 
BEDVBÏ    (Pas-de«CAlals 

li,390. 

VOIES URiNAISES 

D'un Jug-eanent rendu par 
défaut par le Tribunal civil 
die ' Lille, en date du 28 no- 
vembre l«lfl. enneiglstré et -sl- 
«niné, a la recruète de M. Ju- 
les-Etienne BOUVRT. électrl- 
cien. demeuranit A - Roubaox, 
18.   rue  Traversiere. 

Àyarut pour  Avoué M* Paul 

- Contre dam» Jeanne GLO- 
RIEUX épouse BOUVRY. avec 
lequel eue est domiciliée de 
droit, mais résidant en ladt 6 
Roubalx, 32. rue Sébastopoi. 
ci-devant et actuellement sans 
resî<lea«:e   oonn-ue   en .franco. 

Défenderesse   défaillante. 
' T\   appert   que  le   divorce  a 
été   prononcé   entre   les   dite 
époux     BOtrVRT-GLORIETCX,. 
au profit  du  mari. 

Lille,  le 14  janvier 1931. 
i     Pour   extrait   conforme: 

tt.839 Stpié:   ItMKT. 

Oilres et De^des 
yEmPLQis 

HOMME    E»    CONFIANCE 
Ancien rdaitre briouetier, con- 
naissant à fond l«s travaux 
de la briqueterie, demande 
place de contremaître. S'a- 
dresser cbe*. M. Jules BOU- 
CBA£RT. n» "36. corons de la 
Rerce-Gayant. a W aciers, près 
de  Douai  (Nord)    . 14.883. 

REPRESENTATION 
Bouvant rapporter facilement 
15 feano» par jour, est offerte 
A (toutes personnes visitant 
reguUôrement • Cafés, Hotels. 
Restaurants, pour le place- 
ment a la commission du 
fRBXTM^TRKlTJBN AUX (marque 
«•es connue e» appréciée). Ex- 
«editions par caisses de 13 et 
«^litres Ecrire TRIQDE- 
NAUX. Si. ru* Pooune d'Or. 
Bordeaux.         408». 

On demande une BONNE. 
d'une oulnzaine d*annees,pour 
aider ai» ména«e. S'adresser 
«RÏSSB.  1.  rue   Cbanxy.   Ar- 

0331. 

Une BONNE sftdbuit faire la 
cuisine et une rtMMl DE 
CHAMBRE sont, demandée? 
cnei M»» H.4X1PRE 15,/^ue 
Eugène-Haynaut. Béthun*. - 
Bons gages. 14.331. 

AVIS DIVERS 
AU    COMPTANT 

et     a    0RÊDIT 
Pin de t)ai«en 

BAISSE   DE   PRIX 
Achetez   directement 

à   l'usine 

1.000 
neufa 

garantis 
roue libre 

H4>MME      ?«7/l    /r. 
et    DAME  l#S^lP 
Agent   de*   olug   grande* 

marque* 
1  LOT d*  VELOS  OC l'If. 

Homme.   Daime.   y*J|l 
. Enfant,   depuis    •»■ •* «^ 
Accessoires.   Pneus,   Oham- 
bres   meilleur marené que 
partout    ailleurs.    —    On 
accepte tous les Bons. 
Remue*   eux   marenand* 

(Mie C0PP2N0LLE 
SQ Rua Neuve, LILLE QQ 
Ow (près Gmnd'Place) Ou 

[mtnementi necesrCjtjnemu. 
Cysrilei.Preiuntei.Hane mît. 
6UERI80K RADICnLtnftAWOL 

liflior | sZ/scnefçmim*/t3l 

DS1RES, BTELIEHS 
Pavillons, maisons ouvriè- 
res, entreprise» à ao**ai* 
Beneeiignements, ptane gra- 
tuits. Rapidité. Société Ano- 
nonyme Construction» Modnr- 
ne», ST. rue Saint-Georges. 
PARIS   (9«). 4081. 

VoiesUrinaires 
MALADIES  SFCRETES    - 

Dr CAVRO, à LOle. bcul. da 
la Liberté .116 bis. de 8 h.à 19 n. 

■   fr     LES   S9    KILOS 
S'adresser 37. rue Quiltautne» 
Vernler»,    a    FIVKSHLILLE. 

Estaminet à Céder 
jeux   de   bombons   eonverta. 
l.^uvant servir d'aitettfcr, quar- 
tier de M ou lin»-Lille. Réponse 
au bureau du Journal, aux 
lettres  G.   W.   S. . 

AUX   CORDONNIER» 
insistez pour obtenir de VOB, 
tournasseu» . (Encre, Cire . 
Teinture -nairoTue « Bonego *» 
Dustre « RURB-Oeed » pour 

Dépôt Général pour le gros: 
188. rue d'Artois, à LILLE. 
_- ■■ ■ 

Avis aux entrepreneur*. Ate- 
Ueas DUVAL Frères, 36 à 42, 
rué de la Marine. Pre*ne*-*ur> 
Esoaut. Panneaux de porte en 
fer forgé, grilles et grand- 
portes Spécialités de îits-ca- 
ees et d'articles de bâtiment 
pour quincaillerie, chaises et 
fauteuils pour Cinéma. Prix 
très  réduit*. 14.260. 

ECOLE DE CHAUFFEURS 
La  plus ancienne   de la Région 

-o-   BREVET   GARANTI   -o- \ 

UECUP, 53. kvm Becpiït, UMBEBSABT 

Attention • 
aux MAUX de GORGE, aux BRONCHITES, 

aux CONGESTIONS, à la GRIPPE 

Attention 
Broncbateux,  Gatarrheux, Asthina.tiqTie«v 

vans tons qui êtes hypothéqués do la P<>i*rine/M    . 
•mu dont la Gorge est sensible, dont les Bronches sifflent, 

dont les Poumons sont délicats 

',      Recourez vite aux 
PASTILLES VÂLOA 

Médicament respirable 
seul capable de porter le remède sur le mal 

LES VÉRITABLES        • 

PASTILLES VALDA 
ÉVITENT 

Us tnesnoinients du Froid, de rHamtdtté, des Poussier**, 
les dangers de Contagion, de Congestions, 

COMBATTENT toutes les maladies des VoU* 
respiratoire» à j^tat aigu et ^ê^ienwn*^ retour d^ 
accidents chroniques : CRISES DR CATARRHES, 
ATTAQUES D'ASTHME, etc,   
Hefu.es Impitoyablement les pastilles ^T^t^S^à^SaM au détail pour quelque» sous; ce sont toujours dee imitation» 

Vôu» ne seres certains d'aTOir 
les Véritables PASTILLES VALDA 

que si eous les achetez 1/AI   f» A 
m» BOITES de Ztr.tb porUaUlenom VMkuN 

Lu Véritables SEULES sont efficaces 

914 
Docteur1 J. Chevilla 

50- 
Roe de Béthuna 

I-.II_.LiH3 

Traitement 
delaSYPHiLÊS 

Analyse du San§ 

CABINET DENTAIRB 
JVtaret 

SPÉCIALITÉS de posas de OEMTS 
Prix  très modérés 

6, t»ae eomb««, à LIMB 
(près  de   la  Préfecture). 

i y Pou> un centime par jour et par 
poule,   «   Korswood    -   augmente 
oonslderablegnent  la  ponte.—  Fa- 
cilite l'engraissement des poulets, 

bonne une  mue  rapide  et  complète 
En   vente cbez Oh; VAAST. Droguerie. n_a d'Aire, a ATX3HEL. 

XARSW80D 

LES SaRDItiES DE i.H0U 

Les "Délectables" 
A L'HUILE D'OLIVE 

« 
Se trouvent dana toutes les 

bonnes   maisons   d'alimentation. 

VOIES URINAIRES 
Le Docteur FEUCHERE 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, ancien méde- 
cin-chei de centre d'uro- 
logie aux armées (25 ans 
de pratique), reçoit k sa 
CLINIQUE, 21, parvis SV 
Maurice, 21, près la gare 
de Lille, de 9 h. à midi et 
de 2 h. à 7 h., et diman- 
che de 9 h. à midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
f\Â M     ir^traveineux dans 

v"   LA 8YPHILI8 
ANALYSE  DU  SANG 

étrangères   et 
pour    leur    valeur réelle- 

BHUiVIES - GRiPPES - BRQNCHH ES 
Si VOUS TOUSSEZ, tant pis pour voua I 

Vous 9erêGX GUÊRiS de SUE JE en employant le 

Sirop de ma Tante Catherine 
XJ^iviiRSEIjIJBMENT    CONNU    DANS   LA    RÉGION    DU    NORD 

Essayez-en seulement un flacon 
Exifiez la Croix Bleue sur l'étiqu ette duA-flacon à l'usage des grandes personnes 

et la Croix Rouge sur celui à l'usai* des enfants. Ne pas confondre 1 

ï] 
v 

Dépôt : LILLE, PbansaciB PERHIM, 3Z, m du Sec-flremteult (Pr
d
è
e

s S 
Roubalx. pb. Magron-Duthu, 8». T. I^éuve. 
Touroolns, Pb. Bernamont, 18. r. Carnot. 
Valenolenne*, pb.Lequesne, 3, pi d Armes. 
Hellemmes. pb.Cbutlart,148.T.Sadi-Çarnot. 
LHie-saînt-Maurico, pharmacie .Çillebert, 

280.  r.  du  Faubourg-de-Roubaix^  

du   coin 
rue Neuve 

Fives-Lllle,  ph.  Delporte.MarChé  de Flves 
Douai,   Pharm.   Delaoutre,  Petite  Place. 
Seal m,    pharmacie    Kombaud. 
TJ]ume*nII, pharmacie Dumortier. 
Esquermas,    pharmacie   Decielx. 
Wazemma*.   Ph. Lambert. 105. r de Julien! 

V,: 

U Ul DE «E 
a. DOMflHE, l\ ne tamm 
change    toutes    les    pièces 

démonéUseas 

achète or, argent et pla'-lnai 
au p-Lus haut cours. Tél. 2558* 

M= de traces appréciables, te criminel, B'U en t    N'y pensons plus... AMon» ttsxaWer, se dit 
1-L.»;, „«   »«U drme beau jeu. ' brusquemerU  Berteiin.   _ existait un, avait dtanc beau jeu. 

La T«iBe du jour fixé pour ïa consultation, 
«près le dtner, SyiTsine fut prise d'un vague 
inalaise. Berteiin s'en inquieU. Depuif quel- 
crue temps, il remarquait l'extrême tristesse de 
fa jeune fl«e. Mais, cette fois, elle s égaya 
presque, déclarant qu'elle éprouvait un effet 
tria drôle, qu'elle dormait debouti ébauchant 
un rêve entre deux phrases qu'on lui adressait. 

—, B tfaut aHer te coucher, ma petite, con- 
seilla Mme Obabriaâ.  C'est  ce temps  d orage 

q*DeP1ra1uaii* **™PfeltDI,e s'adoiirdissait, secs- 

— Vous aorer le courage de «ravaifler quand 
même, ce soir ? ôemanda Jeanine » B«8f • 
^-Certainement... J«ai quelque caose à fin». 

Dans votre laboratoire? 

-«à '.   —Vous TeiBexez ts»4» 
-     —.  C^St   proÉ>»4>le. , 

Il s'ésoieua, gardant ces qoesaows dans • o- 
reiUe, étoUné, ne s'expliquant pas le sentimen» 

*AuieuTeni«r dans son W>oxatoire, « sBu, 
ma une cigarette et s'enfonça dans <e paie. 

U revovait la fignre pâlotte de.S^**1»' }&■ 
hsmux yeux gonÛés d'un sommeil étrange; fa 

ScSKboticbe qui. tout à l'heure, J>™*J> ras- 
sur»*, sVtforçait de «ourire. D ««»rd. "SL^ 
•ST 'attendrit. Sa pensée s'y *«»^f- %?™. 
qu^ile ne soit pas mslade, U <^hZJ^Sl 
Mais un peu de repos la remettrait. Mme Oha- 
S»ïï «rait eu raison de l'envoyer se coucher. 
Se «meher... Une «*re imafe surgit. 

La chambre vir|rinaJe... un oreiMer b^J^ 
lequel s'épsodslt une <*«»«*«* .^T^SÏ. 
trésor d'amour, cette jolie SylTaane!... Et^™*, 
me elle serait femme, celle-là ! V**> T"^'*?- 

pne créature de «réce, de sounnssioiv de 
■esse ; ' don pas Une 
?«^rinecomineiôe4t* 

brusquement  Berteiin. 
Il jugeait une diversion nécessaire. 
Comme il retournait sur ses pas, sortant de 

l'ambre, déjà nocturne du parc, il.aperçut une 
fenêtre qui s'éclairait à la façade de la mai- 
son. C'était la chambre de Lucie. • 

" Soudain, l'idée que Jeanine s'y trouvait pro- 
bablem&nt seuie avec sa femme, l« f^JfP*; 
Cette dTCbnstonce n'était-elle pas préméditée, 
voulue? Mme GhabriaJ await insisté pour_sa» 
voir s'il veïËerait tard. Elle aivait bien promp- 
tement envoyé Sylvaine se reposer. Et même... 
ce sommeil de la jeune fille, était.*! naturel ? 
S'U. venait d'un soporifique adroitement vensé P 
Mais quoi!... Où donc «on 'imagination s'éga- 
Tait-elle? Vers quelle effrayante machination?.. 

Les pressentiinents, jusque-là confus, de Ro- 
ger, prenaiem soudain une forme précise. H 
leur résistait encore. Sa raison n'y pourvoit 
souscrire. Pourtant sa volonté y céda. 

Je -vais ailer «linei bonsoir à ma p«JV» Luce. 
121e est sans doute simplement anreo «a fem- 
me de chambre, qui la déshabille. Quand j «a> 
rai embrassé ce doux front vide, fa tevtendrai 
me mettre au travail. , 

Maintenant, U se hâtait. Une impulsion #* 
poussait en avant, comme a'» «ntendait 1 ay- 
pel de quelqu'un en danger. 

Le plus gracieux, le phia passible tableau 
s'offrît à lui lorsqu'à entra dans la chambre de 
sa femme. L'électricité, traversant des oatoces 
de soie rose, répandait une lueur douce sur les 
mignardes élégances, (es meuWes clairs, tes 
rideaux de satin pâle, les petits carreaux de 
gdace, tes denteMes du lit. Lucie reposai.t déjà, 
la tête noyée dans la mousse d'or de ses rhe- 
veux. Les yeux clos, elle semblait une déli- 
cate figure de cire. Et ses mains, d'un raoufa 
si fin et si lisse, allongées de part et d'autre 
sur te drap comsvlétaienW riHusion. Debout, 
près d'une petite table M chevet, et o'une^ 
beauté Tifoufeuae qui contrastait avec os ohar- 

me frêle, Jeanine, dans un merveilleux désha- 
billé de crêpe de Chine blanc et de dentelles 
de Luxeuil, préparait une boisson pour la nuit. 
A la soudaine entrée de^Berteiin, «Hé laissa 
tomber une euflier, qui heurta le cristal. 

— Dieu I que vous m'ave» fait peur l banni»* 
tia-t-elie. 

Son saisissement arvait dû être grand, en 
effet, car, maintenant, ette était pâle jusqu'aux 
lèvres'— pâle tomme fa "petite figure de cire, 
que le choc de la cuiller n'avait pas fait re- 
muer,   ftoger s'excusa.   

— Mais, obserara-t-a, wu» vous donnei trop 
de peine. Que ne teâsses-rous) de tels soins aux 
femmes de chambre? * 

— Lucie prétend que moi seule sais com- 
poser son orangeade. Elle await so*. H fait si 
chautt! Mais elle rient dé s'sssoupir avant da- 
voàr eu iè temps de bow-e. 
  Vous ave» donc un secret pour l'orangea- 

de? questionna Roger en examinant ce que 
portait la petite table. ï.-. „j 
^B se  scùtait enrahir ptf «»  S<»pçon ï*1**3?; 
Une inouietude croissante .aiguisait sa faculté 
d'observation. Aussi dtetfingua-t-il nettement 
une eJtéraUon dans fa veax de Jeanine, lors- 
qu'eale répondit : 

—. Un secret... Oh! nsa*... Je fais cette bois- 
son avec des oranges tratches au lieu de sirop, 
et je l'acidulé légèrement avec quelques gout- 
tes de cttron. Je laisse: bien fondre fa sucre 
avant de mettre te glace; Ce n'eet pas compte- 
que. 

— Ce doit être délicieux, dit Roger. . 
1 Avant qu'ette pût prévorr ce qu'il allait faire, 

H avait pris le gobelel de cristal plein du mé- 
lange ainsi décrit, et il le nortait à ses lè- 
vres. , . 

— Ne bttves pas!... cru Jeanine. 
D resta pétrifié, le verrs â nn-hame'rr de la 

bouche, fixant sur elle des yeux dont l'expres- 
sion de surprisé changea peu à peu, prit une 
intensité menaçante. 

ESe essaya* de sourire.   Mais   un  teeSsaiHe- t 
ment nerveux  agitait  sa mâchoire. ^^ 
  Vous ne pourriez pas juger... I* y • trop 

do citron...   Lucie l'aime très  acide.    Laisses- 
moi vous en faire une autre. 
_ Moi aussi, dit-il, je l'arme acide. Cest 

ceci que je veux boire. 
H souâeva un peu le verre, mais avec sen- 

teur, ne fa quittant pas du regard. 
fille lit deux pas et lui saisit le poignet. 
  Attendez... écoutez.,.  Non, ne buvez pas. 
Immobiles, tous deux s'affrontèrent. Ce fut 

une minute muette et terrible. •   
 Qa'y a-t-il donc dans ce verre ? interrogea 

— j*ai ajouté un peu de la potion calmante. 
— Rien autre?... , 
— Rien autre... Je vous le jure... Que croyez- 

vous donc P..« _,      •  ^ 
U ne répondit pas tant te «nte. '°^f^ 

pensées reculent, dans l'effroi d'elles-mêmes, 
Xuand cHes doivent s'exprimer par des  mots. 
D'ailleurs, qu'auraient servi les paroleS1l•... 
Dan, o© dialogue bref, nattetamt. ce qui ne se 
disait pas retentissait à travers le sOence, em= 
JStformidabiement la chambre iranqudle. 

Tout à coup, Roger _eut une inspu^Uon. 
Sans détourner .son regard, qui ■««"***■ ^ 
lui de Jeanine, s'enfonçait, tenace, dans les 
claire prunelles vertes, a lui dit jmperKuse- 
ment : 

Sa main" tenda» le gobelet te eriatal,jâein 
d'un mélange è parfum de t™^^**? 
d'orange rendait trouble. On entendit le tmte- 
menrleger des  morceanx de fcface contre  le 

^Jeanine eut un visible sursaut. Pojïrfant eîte 
redressa la tête, par tragique bravade. Un 
éclahV^orgueil désespéré flamba, dansées pru- 
nel&. Sa beauté resplendit. Elle apparut com, 
tn^fl'ange des passions coupables. 

r^SedtT fit^ÊseT— mais  sans ajoute» l*âe- 

quiescement du geste à cehu du mot. --^•'e 
n'aurai ni mérite ni courage à le boire, ce breu- 
vage, puisqu'il est inoffensif. Mais, si vous 
croyez me présenter un danger, quel homme 
êtes-vous donc ?... Vous savez que je vous aime. 
Vous .devinez avec quelle démence... Et sup- 
posant ce verre empoisonné, vous m'ordonnez 
de le boire... Vous, exigez cette chose affreu- 
se... que j'accepte 1» mort de votre main!... 
  Si c'est  la  mort,   vous   i'écarterez,   répli- 

aua-t-il... Vous refuserez... Ou avoua laisôerez 
tomber ce verre, comme par accident. Seule- 
ment, je vous en préviens... Je serai fixé alors. 

— Vous me défiez!...   Ahl   dit-elle profondé- 
ment, vous ne savez pas quelle femme je suis. 

La sombre énergie de ses regards, de son 
accent, arrêta l'ironie sur les lèvres de Roger. 
Déjà, prenant l'attitude de Jeanine pour un re- 
fus, pour un aveu, il sentait à son indignation 
s'attacher tes lanières du mépris, et il allait 
l'en fdageUer. Mais, maintenant, une espèce 
de grandeur sauvage émanait d'elle. 

lunocente ou poussée à bout —   (lequel  des 
deux ?.iw)        elle   «ii«U agir   d«   façon    înéroc*- 
bde. Un frémissement, sous les dentelles, par- 
courait son corps de statue On vovait palpiter 
la ciselure délicate de ses narines. Des ondes 
plissaient la rouge pulpe de ses lèvres. Une 
fougue la soulevait.  Qu'allait-elle faire ? 

Quand elle retrouva la voix, .ce fut pour in- 
terpeller Roger avec un tutoiement où n y 
avait une solennité farouche autant qu'une ef- 
fervescence de passion : 

— Si j'avais pu commettre un crime... gé- 
mit-elle, ce serait par amour pour toi... Son- 
ges-y!... Maudis-moi, condamne-moi, mais 
montre an moins que tu es touché 1... Que gar 
gnerai-je à te prouver que tu te trompas,- ai 
te dureté m'atteste que rien en toi n'a parlé 
pour" moi?... Comment! tu me crois capable 
de tuer pour te conquérir, et tu n'as nulle 
émotion, nul pardon, nu#e pitié!... Tu me 

ee verre... Ta me tjh '- « Buves ». Ah! 

je ne risque rien à le vider, quoi qu'il con- 
tienne... Ton dédain me tue plus sûrement qus 
tous tes poisons. Ainsi tu préfères me voit 
morte, plutôt que de me posséder-vivante ! 

Dans sa frénésie, elle arracha le fréle tissu) 
qui couvrait ses épaules, découvrit une gorge 
admirable. 

— Frappe-moi donc ouvertement au lieu de 
ce misérable subterfuge!... 

Roger se recula, reposa sur la table le verre 
toujours intact. G© qu'il entendait," ce qu'il 
voyait sût égaré toute raison et bouleversé 
toute chair d'homme. Elle s'approchait, elle 
balbutiait des paroles d'amour. Berteiin trem- 
bla dans le souffle dissolvant. Mais il niurmu» 
ra : 

— Comédie!... Elle détourne mon attention 
du breuvage... 

Plus que jamais, il «rut i l'empoi^nnemenf 
prémédité. Seulement, charme ou pitié, il vou- 
lut  faire grâce  :• 

— Allons... Retirez-vous, dit-il.„ Quittez de- 
main cette maison. Nul ne «aura jamais ce que 
s'est  passé  ici  cette nuit.  ' 

A cet instant même, une plainte très douce 
partit du lit où reposait la folle. Roger, qui 
s'oubliait, eut un soubresaut et se tourna ver» 
elle. 

Lucie n'avait pas soulevé ses paupières, mais 
elle agitait sur l'oreiller sa tète, avec un air- 
de souffrance. Elle soupira encore, .puis laissa 
retomber 6on front dans un accablement rési- 
gné. Sa pâleur, son mouvement si las,; son 
abandon, furent d'une tristesse touchante qui 
étreignait le coeur. La lâcheté d'un crime con- 
tre Une créature si malheureuse et si désarmée 
éclata aux yeux te son mari. Il eut te dégoût, 
l'horreur de cette mise en scène te courtisane 
que' l'audace de Jeanine venait de rfkquer là* 
devant la pauvre épouse inconsciente, après la 
vile tentative de meurtre. N'avait-il pas fa;hai 
un instant?... Une honte l'envahit. Brutal, 0 
se tourna Tara Jeanine» .(A 
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